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s'étonne de la grande liberté laissée aux femmes dans ce pays
alors que la femme grecque reste confinée dans le gynécée. Dans

un chapitre légèrement humoristique il montre l'Egyptienne
allant au marché elle-même, visitant ses amies et menant une
vie active au dehors, tandis que l'homme reste au logis, tissant
ou filant.

Le Grec monogame gardait sa femme au logis, et ne vivaient
librement que les femmes qu'on n'épousait pas.

Il s'est donc écoulé un temps assez long avant que la femme

égyptienne ait été réduite à l'état de sujétion dont elle
commence à peine à sortir.

Mais ce n'est pas tout de savoir la position que la femme
occupait dans la société égyptienne, il est intéressant de se
rendre compte quel était son caractère. Or ce caractère, il est
difficile de le juger d'après les épitaphes trop souvent mensongères,

car, dans ces élucubrations, l'éloge est de rigueur, aussi
doit-on s'adresser à la littérature.

Il semble étrange, au premier abord, de parler de littérature
égyptienne et cependant, quoique beaucoup de documents se
soient perdus, il reste assez de papyrus pour fournir des
renseignements précieux à l'historien.

Parmi les plus anciens se trouve un traité de morale écrit
par un vieillard qui, déjà à cette époque reculée, déplore la
corruption de la société à laquelle il appartient, parle de
décadence, regrette le bon vieux temps et exhorte son fils à réagir
contre les mœurs déplorables qui régnent partout.

Deux fois seulement ce pessimiste parle des femmes ; une
fois en termes élogieux, une autre fois, il les traite de paquets de
sottises dont il faut se méfier. Sans entrer dans plus de détails
et en signalant seulement un magnifique panégyrique de la mère,
cité par M. Maspéro, on peut dire que cette antithèse se retrouve
dans toute la littérature égyptienne, aussi bien dans les romans
que dans les dialogues comiques que l'on a retrouvés au-dessus
de certaines stèles. Il faut donc croire, qu'alors comme maintenant,

il y avait de bonnes et de mauvaises femmes, de bons et
de mauvais ménages.

Le rôle des épouses dans la demeure familiale devait être
celui de la bourgeoise de nos jours : assurer le confort de son
mari et de ses enfants. Il y aurait long à dire sur le confort tel
qu'il était compris alors par la maîtresse de maison la plus
accomplie. On voit, par exemple, les membres d'une famille
royale, à table, se passant des gigots qu'ils saisissent à pleines
mains et mordent à même.

Le conférencier croit que les fleurs dont il est si souvent
question dans les auteurs anciens et qui décoraient les tables et
couronnaient les convives, étaient employées beaucoup plus
pour dissimuler les odeurs que les aliments ainsi mangés
dégageaient, que par besoin artistique.

A Rome, il existe un pavement en mosaïque représentant
une salle de fêtes après un festin et les ossements jonchant le
sol, les coupes renversées prouvent que les manières de la
société antique, même dans la plus haute classe, n'avaient qu'une
lointaine ressemblance avec celles pratiquées par les gens bien
élevés du XXe siècle.

Pour terminer M. Maspéro nous a répété que la femme

égyptienne, premièrement maîtresse de maison, traitée en égale

par l'homme et quelquefois en supérieure quand elle était de

sang plus noble que lui, s'est lentement, graduellement et par
degrés imperceptibles, acheminée vers la sujétion. Le mouvement,

accéléré à l'époque byzantine par l'influence grecque, a

abouti avec Mahomet au régime de harem.
Bl. Hentsch.

La Commission de ta Presse de l'Alliance nationale de Sociétés
; féminines suisses nous prie de reproduire le communiqué suivant, ce

que nous faisons bien volontiers:
« Les beaux-arts à VExposilion nationale. — De bien des côtés,

le Comité de l'Alliance nationale de Sociétés féminines suisses a
été sollicité d'exprimer son regret de ce que, dans la division des
beaux-arts à l'Exposition nationale, le sentiment moral et esthétique

des visiteurs soit blessé profondément par la manière grossière
dont y est représenté le corps humain, et tout particulièrement ltì
corps féminin.

-
* « On éprouve Un chagrin véritable de ce qua cette Exposition

qui, plus que toute autre, est visitée par toutes les classes do la* popu-
; Ialion, et en particulier par un nombre considérable de jeunes gens
et d'écoliers, soit ainsi, pour beaucoup, un sujet de scandale.

« Ne serait-il pas possible, encore maintenant, d'organiser les

choses de façon à donner satisfaction au sentiment lie désapprobation

qui s'est manifesté de tous côtés dans notre population, tout en
permettant à ceux pour lesquels cette tendance artistique offre de
l'intérêt de visiter les tableaux en question?

« Une mesure semblable serait, nous n'en doutons pas, accueillie
avec reconnaissance et permettrait à beaucoup de. personnes de jouir
sans arrière-pensée de notre belle Exposition nationale.

« Le Comité de l'Alliance N. S. F. S. ».

Deux femmes, Mrs. Alice Highland et Mary Klump, ont été élues

conseillères municipales, lors des dernières élections dans l'IUinois.

Rappelons qu'il y a juste une année que cet Etat a été « affranchi

». Et que de résultats déjà à enregistrer!

Ce qu'il en coûte d'être suffragiste :

Dernièrement une abonnée de la revue Le Droit des Femmes,

gérante d'un grand hôtel de la place Vendôme, à Paris, recevait son

numéro, qui, par erreur, était porté au patron. Immédiatement,
celui-ci fait appeler la malheureuse.

,« Comment?... Vous êtes suffragette?... "Que signifie cétlc
anarchie?... », -

La jeune femme risqua vainement une explication, et quatre jours
plus tard, sans motif, sans indemnité, elle était rénvoyée. Non
toutefois sans qu'au préalable, le directeur, faisant allusion à l'épreuve
organisée par Le Journal, lui eût demandé ironiquement si elle avait
bien voté I

Sans commentaires!

A noter que, dans la Ile classe réale du Collège de Genève, les

trois premiers certificats ont été obtenus par des jeunes filles, qui
distancent ainsi leurs camarades masculins.

Une réfutation par le fait, « qui a toujours raison », de

l'argumentation antiféministe, basée sur l'infériorité intellectuelle de la
femme. ¦

*. * -

Les ouvrières bijoutières, polisseuses, chaînisiles, etc., àz Gznivc
se sont constituées en syndicat le 25 juin dernier. C'était nécessaire,

leurs salaires laissant beaucoup à désirer, et allant en diminuant, à

mesure que ceux des hommes montaient.
C'est, sauf erreur, le cinquième syndicat féminin à Genève.

* ~
' i ¦ ¦ ' 1

* *
Il est bien tard pour parler du rapport qu'a présenté M. le prof.

E. Choisy, à rassemblée générale de l'Union nationale évangélique
de Genève, sur les Ministères féminins dans l'Eglise

M. Çhoisy ne va pas encore jusqu'à demander l'accessiou des

femmes au pastorat, que nous réclamons, nous, de toutes nos forces.

Mai?, constatant la pénurie toujours plus grande de pasteurs et la

multiplicité des tâches imposées à ceux-ci, il regrette que l'on ne
fasse pas appel aux capacités inemployées d'un bon nombre de femmes

et de jeunes filles, qui, après une sérieuse préparation profes-
siennciie, pourraient rendre de grands services dans le diaconat,
l'enseignement "religieux et l'administration.

L'idée est intéressante, et nous espérons qu'elle sera étudiée.
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